
Au Tribunal cantonal

la rixe monelle de niouc
Pour une raison fui ile et qu aucun temoni

ne pourra préciser, deux amis se chicanent.
Des propos violents , on en vient aux coups,

puis , sous l'exci tation de l'alcool, dans un
accès de fureur, l' un sor! un revolver et tire.

L'autre, atteint à la poitrine , aussitòt s'ef-
fondre: il est morti

Combien de fois le Tribunal l'a-t-il entendu
ce navrant el banal récit que nous écoutons
inainlena.il?

C'esl te dassique altercation qui pò urrà il
tout aussi bien s'achever par une r éconciiia
t ion autour de trois décis et qui , par malheur ,
finii dans te sang.

La répétition de ce drame , au cours ¦!."-
ans ne surprandra personne.

Tant qu 'on ne tenterà rien pour désarmei
des ,gens qui ne font pas un pas dehors sans
prendre un revolve r sur eux, les mèmes pe-
rite entraìneront les mèmes malheurs.

**
A quoi bon raconter cette histoire? Elle est

pareille, en tous points , à vingt autres.
Cette fois , le meurtrièr s'appelait Henri Sa-

lamin et la victime Benoìt Melly.
Salamin , doni te casier judic iaire est vier-

ge était un garcon cdléri que, emporté, ner-
veux, mais qui n 'avait pas mauvais fond.

Seulement, il buvai t parfois un verre ou
deux do trop, et quand il était en état d'é-
hriété , il devenait dangereux. Alors, il sortait
un couteau de sa poche, et tant pis pour
ceux qui se trouvaient près de lui !

11 n 'en était ni à son premier coup de feu ,
ni à son premier coup de lame et cependant
il ne fut jamais inquiète.

De notoriété publi que, on savait qu 'il jouait
facilement du revolver.

Or, on ne peut impunément envoyer une
balle à un adversaire ou frapper à tort ou
k travers son entourage , il arrivé un jour
aù. le projectile atteint celui que l'on visait.

La gendarmerie aurait tort de s'en étonner:
il y a des dénouements qui sont mathémati-
quement prévus.

C'est au premier exploit qu 'il fallait punir
Salamin : il ne serait pas aujourd 'hui dans
un cachot.

*«
L'affaire est déjà vieille.
Elle remonte au 20 octobre 1933 et sou-

leva, dans 1© vai d'Anniviers une émotion
bien compréhensible.

M. Benoìt Melly, en effet , était fort liiono-
rablement connu dans la rég ion où il assu-
mait les fonctions de conseiller municipal.

Ce soir-là, il revenait de Sierre avec Sala-
min et deux amis Joseph Crettaz et Jean-
Baptiste Florey.

Tout le monde était de bonne humeur et
pour le premier parcours du chemin, Sala-
min et Melly s'étaient assis sur te mème mu-
let.

On ne va pas relater dans tous ses dé-
tails la promenade et tes menus incidents
qui la rnarquèrent.

Un fait est certain: Salamin et Melly se
querellèrent.

Puis, Melly monta sur un char avec Cret-
taz et Florey, tandis que Salamin les suivit
en tenant son mulet par la bride.

La dispute allait s'envenimer. Elle se dé-
roula en trois temps :

Tout d'abord , il y eut une discussion mou-
vementée entre tes deux antagonistes.

Plus tard , Salamin, revenant à Ja charge,
avec l'enervante obstination d' un homme avi-
né, Melly descendit du véhicule et dut le
frapper vioJemment avec son fouet , car le
rnallieureux fut blessé.

Enfin , au-dessus de Niouc, Salamin conti-
nuali ! d'injurier Melly, celui-ci se leva. Flo-
rey, qui était assis sur la mème pianelle bas-
cula et pendant que Crettaz te regardai t tom-
ber, Salamin et Melly en venaient aux mains.

Ce fut une lutte brève et brutale.
Tout à coup, au bord du talus, couche

aux trois quarts sur Melly, Salamin tira. Il
avait tue son ami.

*!**
Condamne à huit ans de réclusion par te

Tribunal de première instance, l'accuse fit
appel et confia sa défense à Me Leuzinger.

La famille de la victime, qui s'était con-
tentée du frane symbolique d'indemnité, con-
fia ses intéréts moraux à Me Perraudin.

Enfin , Me Chappaz était rapporteur.
Un ineident surgit au cours des débats et

l'on se demandait si Me Perraudin avait le
droit de plaider pour la partie civile, attendu
quelle ne réclamait pas de dommages-inté-
rèts.

Le Tribunal trancila la question en sa fa-
veur.

Me Chappaz reclama pour Salamin une
peine de six mois de prison en tenant comp-
te de son égarement partiel.

11 stigmatisa cette manie qu'ont certains
villageois de s'armer et dit la nécessité de
faire un exemple.

Me Leuzinger reconnut avec habileté les

torts de son client afin de mieux engager
la justice ensuite à lui donner une peine
légère et à prendre en considération les cir-
constances atténuantes. A son sens, il y eut ,
au cours de la bagarre, des alternatives de
suceès et d'insuceès pour les deux adversai-
res et c'est Salamin qui donna le coup fa-
tai alors qu 'il aurait pu le recevoir. Cela
ne peut excuser son acte, mais l' exp lique.

Me Leuzinger estime qu 'une peine de 12
mois de prison avec sursis serait équitable.

Quant à Me Perraudin , il engagé avec fer-
meté le Tribuna ] à confirmer le jugement
de première instance afin d'apaiser l'op inion
publi que. Au vai d'Anniviers, on ne com-
prendrait pas un excès de clémence.

Le Tribunal s'en tiendra aux ftsai et aux
témoignages et il rendra son jugement sans
s'inquié ter d' autres facteurs.

— Henri Salamin , levez-vous. Avez-vous à
ajouter quelque chose pour votre défense?

Le coupable est debout , gauche et déconle-
nancé devant l' appareil judiciaire .

— Non, mon président .
Il a dit cela comme au militane et , accom-

pagné du gendarme, il s'en va.
Un garcon qui n 'est pas plus mauvais qu '

un autre et qui dans un moment d' ou-
bli , a bètement brisé sa vie...

Le tribunal n 'a pas rendu son jugement
dans la journée et si nous le connaissons
avanl de mettre le journal sous presse, nous
le publierons en dernière heure. A. M.

CANTON DU VflLflIS
«*» '

LA POMPE DANGEREUSE
Mercredi matin , vers 10 heures, le jeu-

ne Louis Wirthne r, de Sion, sulfatait à l' aide
d'une pompe dans un verger d'Uvrier près
de St-Léonard . Tout à coup, on ne sait pour
quelles causes, la pompe fit explosion, bles-
sant douloureusement l'inforluné jeune hom-
me à l'omoplate et à l'épaule.

On craignait d'abord que la blessure fui
beaucoup plus grave ; fori heureusement, il
ne s'agit que d' un épanchement de sang,
consécutif à un choc très violent. Quelques
jours de repos complet auront raison de cet
accident. Le blessé a été transporté à Sion
par les soins de M. Adolphe Iten, qui ren-
trait en ce moment en automobile .
STATISTIQUES MÉDICALES INTÉRESSANT

LE VALAIS
(Corr. part.) Le dernier numero (17 du 27

avril 1935) du Bulletin officiel dir Servioe
federai de l'h ygiène publi que nous donne les
renseignèments suivants concernant notre
canton : En date du 13 avril 1935, le nombre
des Valaisans malades, en traitement dans les
hòpitaux , était de 104, dont 23 étrangers à
la localité.

Du 7 au 13 avril 1935, il y a en 32 ad-
missions (17 cas non encore bien déterminés ,
4 accidents, 1 malad . org. urin., 2 malad. org.
circulat., 1 malad. syst . di gest., 3 appendicites ,
3 malad. org. respirat., 1 tubercul. pulmon.).

Les cas de maladies transmissibles signa-
lés du 14 au 20 avril 1935 sont: 5 tubercu-
lose dont 1 à Sierre, 1 à Marti gny-Bourg, 1 a
Conthey, 1 à Sembrancher, 1 à Orsières.

**
Après avoir pris connaissance des délibé-

rations de la conférenoe et de la requète
qui en a été la suite, le Conseil federai a du
reoonnaìtre le bien-fondé des motifs allégués
en faveur de l' ajournement; il a donc décide
par un arrèté en date du 23 avril 1935 que
l'entrée en vigueur de la nouvelle pharmaco-
pée nationale suisse fixée au ler mai 1935
par arrèté dir Conseil federai du ler mai
1934 était reportée au ler mai 1936.

Pour prevenir les inconvénients que doit
présenter la coexistence, pendant une année
encore, de deux pharmacopées, le Service de
l'iiyg iène publi que preparo un bref exposé
qui sera prochainement adresse aux médecins
et aux pharmaciens, et résumant les disposi-
tions tes plus importantes de la nouvelte
pharmacopée marquant les divergences qui
doivent particulièrement retenir l'attention des
praticiens. A. M.

CHRONIQUE HAUT-VALAISANNE
f M. Emile Gentinetta

M. Emile Gentinetta , ancien vice-président
et ancien juge de la commune de Glis , est
decèdè à l'àge de 65 ans. Ori ginaire de Glis ,
il avait commencé dans la vie oomme guide à
Zermatt . Aves ses frères Jos. et Angustili
Gentinetta-dont la réputation est mondiale, il
gravit dès l'àge de 17 ans tous les sommets
suisses et fit l' ascension des Dotemiles. Établi
à Glis depuis 1895, il devint l'homme de con-
fiance de la population , et tout autour de lui
fit beaucoup de bien . C'était un caractère
loyal et généreux. Il sera vivement regretté.

Chez les jeunes conservateurs
La landsgemeinde du 12 mai s'annonce

sous tes auspices les plus réjouissants. Ln
nouvel orateur est inscrit: M. le Dr. Lusser ,
député de Zoug et bras droit de M. le con-
seiller federai Etter , parlerà de la revision de
la Constitution.

Les hannetons en Valais

sans latioer l'estomac

M. CHARLES GOLLUT
le nouveau commandant de la gendarmerie

valaisanne
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L'ari 1935 est , pour te Valais , une année
à hannetons: ils apparaissent nombreux. La
Slation cantonale d' entomolo gie de Chàteau-
neuf publié régulièrement des instructions
pour la lutte conine cet inserte devastatene

Le Valais , au point de vue de l' apparition
des hannetons , se range dans le cycle . ou le
regime bàlois, où la sortie des hannetons se
fai t  dans les aiirT&es Cent te millèsime est.
divisible par (rois: * 1935, 1938, 1941, etc.
Ce cycle comprend les environs de Bàie, les
rives du Rhin jusqu 'à Mcelilin (Argovie), la
ré g ion de Porrentruy, la vallèe clu Rhòne jus-
qu 'à la Veveyse, l'Obwald, le Nidwald et le
Sotto Cenere (Tessili).

Le cycle ou regime bernois comprend tes
contrées où la sortie de l'inserte se fait dans
les années dont le millèsime divise par trois
donne un cornine reste: 1930, 1933, 1936,
1936, etc; il comprend tout , le Plateau suisse,
depuis Genève, Vaud , à l'exception des rives
du haut lac et de la plaine clu Rhòne ,' Fri-
bourg, Neuchàtel , Berne, à l'exception de
Porrentruy, de la Haute-Argovie et, du Haut-
Hasli , les vallées de la Reuss et de ses af-
fluente, le cours inférieur de la Limmat et
de l'Aar jusqu 'au Rhin et au lac de Cons-
lance vers Steckborn , tes rives sud du lac de
Zurich , la vallèe du Rhin jusqu'à Lang (Gri-
sons), Je Tessin depuis Fardo.

Le cycle ou regime uranien , où la sortie
se fait dans les années dont le millèsime di-
vise par trois laisse comme reste deux, 1931,
1934, 1937, etc, comprend trois régions prin-
cipales : la plus grande s'étend du lac de Cons-
tance (entne Rorsehach et Steckborn) par une
bande qui va se rétrécissant jusqu 'à Zurich
et la Limmat, une seconde ombrasse Ja ré-
gion de l'Aar el cte ses affluente, entre Aar-
wangen et Wildegg et la vallèe de l'Ergolz, au-
dessus de Frankendorf; nne troisième région
est formée par le canton d'Uri , une parile du
canton de Schwytz , le Ricantai, la Haule-Lé -
ventine, te vai Magg ia et te Haut-Hasli.

Outre ces trois cycles existent , dans quel-
ques vallées des Grisons, des cycles de quatre
ans; les hautes régions du Jura et des Alpes,
au-dessus de mille mètres, ne connaissent.
pas le lianneton.

Ap oria  . f a  la gent iane

r U li I t| U II I donner la préférence.
a la SUZE panni tons les apéritiFs
qui vous solliritont ?
1" IMIU K QITF la Suze est un

apéritif à baso de racirie de gen-
tiane fraiftio ;

2" IMKCJE QIIK les bienfaits de la
rac.ino de gentiane sont connus
depuis les temps les plus reculés;

.3" r.vitCF. (ivr. les montagnards
ont toujours considerò la racine
do gentiane comme une panacèe
universale :

4° l'ilici: <H'K la Sino addition-
née d'eau de Seltz et d'un zeste
de citron dósaltòrc ;

Autour
de la loi rail=route
UNE PRÉCISION IMPORTANTE AU SUJET

DE LA LOI RAIL-ROUTE
Un nous ecrit:
Le 5 mai , le peup le suisse aura à se pro-

noncer sur la nouvelte tei federale rail-route .
Celle loi , il esl à peine besoin de le rappe-
ler à.nouveau , a pour bui d'établir un statut
nat ional  — adaplé aux conditions de l'heure
— en faveur des transporls routiers mar-
chands et des transports de marchandises
par rail.  II s'ag it en d' autres termes d 'insti-
fuer pour le bien de tous un partage ration-
nel des transports et une coordination cte ces
deux moyens de trafie

11 convieni par conséquent de préciser im-
médiatement — car ce détail est d'une im-
portance capitale — d'une part que tout te
(rafie prive reste entièrement libre , d' autre
part que la loi ne louche en aucune facon
le trafie des voyageurs par autocars. Les ad-
versaires de la loi auraient laissé entendre,
pour les besoins de leur cause, que tòt ou tard
le tourisme sdisse aurait également gravement
tornelle par cles mesures prises oontre le
transport de passagers en autocars. Cela est
absolument in exact. La tei rail-noute que le
peup le suisse acceptera le 5 mai prochàin ,
pour le bien de la nation , ne viso uniquement
que les transports de marchandises, et non
celil i des pérsonnes en autocars.

11 sied cte proclamer cette précision , et de
ne pas égarer l' opinion p tibli que en portant
la Campagne de propagande sur un terrain où
elle n 'a que faire , et pour cause. Le trans-
port des "pérsonnes en autocars resterà en-
tièrement libre dès l'adop tion de la tei rail-
roule par te peuple suisse.
LA LOI RAIL-ROUTE ET LES CANTONS

On nous écrit: .. ' . . .,. -~-_^ -t~ .
Le public ne parait pas se douter que par

la mise en vigueur cte la loi automobile de
1932, la Confédération a, sans ooup ferir , ob-
tenu la haute main et le droit de légifcrer
sur Jes routes. Les cantons ont. été , au mo-
ment mème où chacun criait à la nécessité
d' une dècer)tralisation el d' un renforcement
dir federalismo, privés de toutes leurs libertés
dans ce domaine. D'où oes réglementalions cte
loutes sortes qui découtent automatiquement
des princi pes posés et. qui pullulent dans tou-
tes les lois en annihilissan t bien souvent Ja
volonté du législateur. Les exemples abon-
dent dans tous les domaines où la Confédé-
ration a tenu à legiferar: Ce n 'est pas l' ime
des moindres causes clu malaise qui étreint
notre peuple.

Par la loi Rail-Route , les cantons per-
dront:

Encore davantag e de leurs droits sur la cir-
culation.

Un pourcent important de leurs droits sur
la benzine.

Un nombre important d'inscri ptions de ca-
mions, se transformant en une perte sur les
impòts.

Des sommés importantes: les revenus des
camionneurs , des pérsonnes en dépendant , du
commerce et de l'industrie qui verront les
taxes de transport augmenter «conformément
à la législation ferroviaire ».

Par la loi Route-Rail , les cantons gagne-
ront:

Une nouvelle intervention de la Confédé-
ration dans tes domaines jusqu 'ici réserves
aux cantons.

Une recrudescence du chòmage par le fait
de manque à gagner pour de nombreux ca-
mionneurs comme pour teur personnel.

Un évincement de l'autorité cantonale dans
tous les domaines connexes aux transports .

Une mise à disposition cte leur police pour
Je contróle qu 'exigera la tei.

Il est toujours difficile de prévoir tes con-
séquences d'une loi. Mais il est facile de se
rendre compte que lorsqu 'on limite tes pos-
sibilités de transport des camions à 10 km. la
zone coneessiionnée, on precipite la vie éco-
nomi que du pays dans de graves et inélùc-
tables difficultés. Ces difficultés , nous vou-
drions les éviter au pays. P. L.

CURIEUX PARTAGE
(Corr. part.) La loi sur te parlage du tra-

fie qui sera présentée dimanche à la votation
populaire est , dit-on , une ceuvre d'entente et
de paix. C'est le contraire qui est vrai. Ce
« partage » du trafie n 'est qu'un instrument
d'oppression et de suppression.

Pour le partage du trafie ce sont les gran -
des maisons de camiomiage cpii auront la
concession federale.

Conire le partage du trafi e. sont les petits
et moyens camionneurs qu 'on va sacrifier
en leur privant de teur gagne-pain.

Cetle loi est anticonstitutionnelle , bureau -
crali que et devienl un véritable monopole d'E-
tat , en supprimant la liberi6 des transports.

Passe encore, si en sacrifianl sur l'aulel
de la patrie , une parcelle de nos libertés , on

pouvait renflouer nos CFF., mais, que seronl
3 à 4 millions de francs de receltes nouvelles
dans la mare aux 50 millions du déficit an-
nuel? Une goutte d'eau qui sera vite absor-
bée par la nouvelle armée de fonctionnaires
qui y seront occupés. Le seul remède aux dé-
ficits est une administration rationnelle des
OFF., une baisse generale des tarifs qui au-
ront pour conséquence une augmentation du
trafie et une régression des dépenses luxueu-
ses qui sont faites pour les oonstrucliohs.

A profusion, on distribue , ces jours, une
carte de la Suisse romande avec legende et
indicatimi des localités étant desservies par
la SESA, démontrant dans quelle mesure te
service des transports sera développe si la
loi sur le partage du trafie est acceptée. Mais
ce que cette carte se garde d'indi quer, c'est
le coùt de oes transports . C'est toujours la
mème politi que : beauooup de promesses que
l'on n 'exécutera jamais et si on les exécuté,
c'est le peuple qui paie. Avec beaucoup d'ar-
gent et l'argent des autres, il est facile de
faine de grandes et belles choses.

Dans ces conditions, accepter la loi, c'est
acheter une troisième fois nos chemins de
fer. Fi! de l'étatisme ! Votez en masse di-
manclie le 5 mai non. Vous aurez ainsi ren-
du un fier service au pays. U.

L'ATTITUDE DE M. EVÉQUOZ
(Corr. part.) Nous remercions M. Paul de

Rivaz d' avoir organisé la oonférence de M. te
Dr. Seiler sur la tei rail et roule. De nom-
breux citoyens s'en allaient répélant: — Nous
n 'avons rien compris à cetle loi. Les jour-
naux publient bien des articles pour et contre
la tei, mais cornine les journaux ne disent pas
toujours Ja vérité, nous ne savions pas à quoi
nous en tenir. L'exposé subslanliel et objec-
tif de M. Seiler a heureusement jeté un peu
de lumière dans les esprits. Il ne s'agit donc
pas de tuer le trafie par automobiles, oomme
certains te pretendateli !, mais de fai re un
judicieux partage . Quand une sociélé marche
mal , Jes administrateurs clierclient par tous
tes moyens à la remettre sur pied. La loi
proposée poursuit ce but.

Cesi ce oui ressort de l'excelleirte confé-
rence de M. Hermann Seiler qui a eu te cou-
rage de défendre son opinion. • ¦

Nous avons élé surpris d'entendre M. Evé-
quoz accuser l'administration des C. F. F.
d'incurie. M. Evéquoz est aux Chambre s fé-
dérales depuis 30 ans et fait partie encore
actuellement du conseil du ler arrondisse-
ment. Pourquoi n 'a-t-il pas fait ces remarques
aux Chambres el à Lausanne?

Un auditeur.

' PA BC DES S P O R T S  - S I O N
DIMANCHR , 5 MAI à 15 lieuros

Finale du Championnat suisse pour la Ire ligue

UNE DÉCLARATION DE M. KLoTI
Initiative de crise et frane suisse

M. Kloti nous envoie la déclaration sui-
vante:

« L'accueil fait à ma suggestion m'oblige
à faire tes déclarations suivantes:

1. Je suis un adversaire résolu de la déva-
luation du frane suisse.

2. Cest précisément pour cela que j 'émis
au Conseil des Etals le voeu que l'on évitàt
autant que possible de mèler notre monnaie
à la lutte ooncernant l'initiative de crise, at-
tendu qu'une controverse de plusieurs semai-
nes sur tes effets de l'acceptation ou du rejet
de l'initiative sur la monnaie, pourrait deve-
nir un danger pour le frane suisse.

3. Ayan t entendu récemment au «Limmat-
liaus» de Zurich le manque de retenue avec
lequel M. le Directeur genera l Dr. Schindler-
Huber opérait avec l'épouvantail de la déva-
luation , j 'ai jugé nécessaire de renouveler
ma propo'sition tendant à endiguer Ja discus-
sion. Pour cela , il n 'était prati quement pas
possible de Jlaire autre chose que de con-
voquer rapidement une oonférence.

4. Ma suggestion a été mal accueillie. Je
te déplore en espérant encore que Ja crainte
qui inspira ma proposition se révèlera exa-
gérée.

5. On peut ètre d'avis que ma suggestion
était malencontreiise et inopportune. . Mais je
m'élève de tonte mon energie oonlre ceux qui
ont mis en doute riionorabilité des motifs qui
m'ont fait agir. Malgré le danger évident d'è-
tre mal interprete , j' ai fait ce geste sous ma
seule responsabilité, dans le seul souci du
frane et des intéréts du pays, et je repousse
résolument le soupeon de m 'ètre livré à une
manceuvre perfide ou délovale.

Zurich , Je 30 avril 1935.
Dr. E. Kloli ,

Conseiller aux Elats. »



La Vallensis à Salvan Tr"aune "t,re I r„,Wft yIA. „„, n,r 11I  ̂Sw^?  ̂ 11 Après la rixe de Niouc
(Corr. part.) Salvan , ravissant oasis de

verdure, au milieu des rochers couronnes de
neige, Salvan, pare de ses atours printaniers ,
recevait hier dans le charme de sa nature
la Vallensis. Et pour que cette fète de la jeu-
nesse fùt gaie e! joyeuse, ses organisateurs,
MM. Décailler, Henri Revaz , Gros , Sauthier
et d'autres avaient, orné tes vieux chalets de
drapeaux dont Ics couleurs rouge et bianche
s'harmonisaienl avec le vert des sapins. Par-
tout les couleurs tricolores des étudiants flot-
laienl.

A tra vers tes rues bordée s d' une populatio n
aociieillanle el sympathi que , les nombreuses
phalanges d'étudiants iléfi lèrent  bannière dé-
ployée et se iendirent accomp lir leur devoir
envers Dieu. M. le chanoine Rappaz, cure de
la paroisse , prononca un sermon aux idées
élevées , nobles et généreuses.

Puis sous la présidence de M. l' abbé Zim-
mermann , la séance adininislrative se déroula
rapidement. M. l'avocai Marcel Gros , de St-
Maurice , fui élevé à la présidence aux ac-
clamations de l' assemblée, et M. Ch. Allei ,
rédacteur de la «Patrie valaisanne» , propose
én termes excellente par M. Gros , président
de la «Rhodania» , fut élu vice-président. Puis ,
l'on passa aux rapporte présentés par deux
hommes politiques en vue, MM. Ies conseil-
lers nationaux ,1. Kiurlschen et V. Petrig.
Tous les deux émirent des considérations
heureuses sur la révision de la ' Constitution
au point de vue du federalismo et de la dé-
fense des droite des catholiques.

A la discussion , M. Raymond Evé quoz pro-
nonca quel ques paroles.

A midi , trente des casquettes rouges tra-
versaient encore une fois les rues pour se
rendre au banquet, qui fut très bien servi au
Préventorium genevois.

Pour une fois , les étudiants puient manger
sans èlre ennuyés par de trop nombreux dis-
cours. Un seul mais un magnifique fut pro-
noncé par-M. Je chanoine Bussard qui, avec
son juvénile enlliousiasme, porta son toast
à l'Eglise et à la Patrie.

Mais le bouquet de la fète fut le 'commers
qui eut lieu aux Marécottes dans un coin
id ylli que et enchanteur. On ne peut rèver
empiacement plus propice pour une fète d'étu-
diants. Du haut d' une tribune rustique, c'est-
à-dire d' un tronc d'arbno, M. l' alrbé Zimmer-
mann salila les autorités et remerete Salvan
de son accueil cordial. M. te député Décaille t ,
président du .comité d'organisation , lui ré-
pondit en souhaitant à lous les étudiants une
ohalenreuse bienvenue.

M. Lorétan , président du Conseil d'Eta t,
prit ensuite la parole polir apporter le salut
des autorité s cantonales, et pnofita de cette
occasion poun célébrer les mérites de M.
Raymond Evéquoz qui depuis 50 ans lutte
avec vigueur pour la cause conservatrice . Il
exhorte les jeunes à prendre M. Evéquoz cora-
me exemple de fidélité , de travail et de mo-
destie.

Nous avons lous applaudi à l'hommage
rendu au chef du parti.

Mais M. Lorétan , qui avait demande aux
jeunes de cultiver l' amitié, aurait pu en ce
jour de joie, se pri ver de faire inteiitroiiiieJle-
ment des allusions méchantes aux conser-
vateurs qui ne disent pas Amen à tout et
aux journalistes qui ont le oourage d' exprimer
franchement leurs opinions. Mais M. Lorétan
est un gaffeur né. Il ne pùt s'empèclier, de-
vant les étudiants réunis , pour chanter Dieu
et la Patrie, de jeter une note discordante.
Pour ne pas suivre son exemple, et. main-
tenir ainsi la jote, personne ne lui répondit ,
bien qu 'il eùt été facile de prouver qu 'il n 'ap-
parlenait pas à M. Raymond Lorétan qui
fut rm des facteurs de la chute lamentable de
M. Walpen, à M. Raymond Lorétan qui pour-
suivit son oollègue Walpen et tes amis de
M. Wal pen d'une baine fanouche , à M. Loré-
tan qui prononca oontre M. Troille t les pa-
roles insolentes que l'on sait, de donner des
leoons. M. Lorétan est le grand responsable
de la désunion du parti par ses attaques;
contre M. Troillet. Il ne peut prècher l'amitié
et l'union sans que ses auditeurs pouffent
de rire; cela s'est produit hier.

Avec M. Evé quoz , te délial s'élève . Point de
mote aigres el mediante ne sortent de sa
bouche, mais des paroles enthiousiaste s, vi-
branles d' amour pour la jeunesse et pour la
Patrie. Pendant une demie heure, la tète nue
sous mi cliaud soieil, M. Evéquoz rappelle la
fondatio n de la Vallensis et Je programme
qu'elle poursuit. Tous les jeunes suspendus
à ses lèvres écoutèrent dans le silence le
plus absolu, les paroles réconfortante s de M.
Evéquoz. Et lorsque , sans s'occuper des mes-
quines divisions de pérsonnes, il demanda aux
jeunes intellectuels de s'approclier de la clas-
se ouvrière pour lui aider, la seoonder, Jes
étudiants suisses acclamèreiit le vieux chef ,
toujours jeune, toujours éloquent.

Après ces deux discours officiels , la
« Knei ppe » continua gaie et animée, sous le
spiritile] majorat de table de M. le député
Sclinyder. Les chants joyeux monlèrenl dans
l' azur du ciel , tes rochers qui dominent Sal-
van , retentirent aux rires de la jeunesse, tan-
dis que M. Muller , V. C. P., M. Marcel Gros,
président, et M. Òli. Allet , vice-pré sident , a-
dressaient encore quelques paroles à l'assis-
tance.

Et la fète se termina cornine elle avait
commencé: dans la jote et l'allégresse. Merci
aux organisateurs.

TIR MILITAIRE OBLIGATOIRE
(Gomm.) Les hommes astreints au tir obli-

gatoire sont informés que les jours de tii
au Stand de Sion son t fixés pour les 19 el
25 mai.

Société de tir du Griitli: Le Comité.

Autour
de la loi rail=route

DE L'ORDRE DANS NOTRE MAISON
On nous écrit:
Il est un princi pe à ne jamais oublier. On

reclame la réorganisation de nos C.F.F., on
se dressé contre Jeur déficit annuel de 50
millions, on criti que , on se lance dans d'a-
mers repnoclies à leur endroit , mais a-t-on
far i quel que cliose, depuis quinze ans , pour
leur permettre de vivre « norinalemenl » se-
lon tes exi gen ces juridi ques et économi ques
auxqueltes ils soni soumis depuis toujours ,
et selon les nouvelles oonditions de la vie?

Le princi pe que l'on ne doit pas oublier
est cortes te su ivan t :  lorsque , dans un mé-
nage , le désord re financier règne, il sied
d'intervenir aussitòt et de rétablir l'ordre.
Dans notre ménage federai , te lai sser-alle r en
matière de tna fi c routi er el ferroviaire nous a
conduit à l'imbrog lio Je plus grave. Il est
temps de permettr e au rail et an pneu de
rétablir leur situation . La première condition
à ce rednessemenl obligatoire n 'esl autre que
de réglementer l' utilisation du nail el cte la
roule. Dans tous Ics pays doni: l'é qui pemont
ferroviaire date du siècle dernier , l' urgence
d' un « parta ge du trafie » a élé reconnue,
el admise la condition indispensable à un
assriinissement réel des transports.

Les chemins de fer seuls repnésentent pour
la. Suisse des milliiards. Voulons-nous laisser
ces derniers s'eng loutir dans Ita catastrophe
qui s'annonce el qui  emporteiia dans sa chu-
te notre economie, notre commerce, nos in-
dustries et l' automobilisme lui-mème ? Ce se-
rait faire preuv e d' une légènelé dont l'en-
semble de notre peup le coiinaìlrait sans tar-
der Ics terribles effets. La nouvelle loi sur
le partage du trafie ne fait que substituer
l'ord re à l' anarchie actuelle , elle établira en-
fin , en lieu et place d' une guerre latente, une
collaboration intelli gente et pnognessive.

UNE LOI QUI S'IMPOSE
On nous écrit:
Le peuple suisse devra se prononcer défi-

nitivement le 5 mai prochàin sur la grosse
question que pose le problème rail-route. Et
notre peup le pourra à cette occasion faire
oeuvre utile, d'intérèt collectif et d' avenir en
votant précisément cette nouvelle loi federale
du parlage du trafie et. de oollaboratio n entre
le cliemn de fer et le camion-automobile.

Il s'agit là d' une nécessité impérieuse . En
voici certaines raisons :

Notre rai l dans son ensemble, d' une part ,
et la route également d' une autre , subissen t
actuellement les effets de la crise. La con-
curre nce entre les entreprises rontières elles-
mèmes n 'est pas sans ètre dunement ressen-
tie par de nombreux transporteurs et camion-
neurs. La lutto quotidienne que se livrent tes
transports ferroviaires et les transports rou-
tiers enfin ne fait qu 'aggraver une situation
qui exige un redressement. immédiat.

Quel est-il?
La loi rail-route, soumise au peuple, fui

votée par nos Chambres sur la pnoposition
de nos milieux automobile s intéressés, et en
tout premier lieu de l'A. S. P. A. (Association
suisse des propriétaires d' auto-camions). Sans
ce redressement obli gatoire et de dernière
heure, l'intérèt general du pays, son econo-
mie, et finalement sa robustesse financière
seront très gravement lésés. L'heure est ve-
nne pour le peup le suisse de faire ceuvre
constructive, de faire taire par un vote éner-
gique les intéréts particuliers , et de songer
non pas au jour mème, mais avant, tout à l' a-
venir. Et ce dernier sera lourd de menaces
dans le domaine cles transports si la paix rail -
route n 'est pas acceptée par la majorité de
notre corps électoral.

VIOLENCE A LA CONSTITUTION
La nouvelte liberto qu 'on vieni, de prend ne

avec notre charte oonstitutionnelte relève du
mème esprit que l'abus sans oesse croissant
qui se fait  à Berne de la clause d'urgence,
au moyen de laquelle on evince Je peuple
souverain de ses droits consti tutionnel's. On
creuse de oette facon un fosse toujours plus
profond entre te peuple et les pouvoirs pu-
blics jusqu 'au jour où ces derniers n 'oseront
plus se présenter devan t le peup le avec au-
cun projet. de loi. Ce jour-là , si jamais nous
en arrivons à cela, marquera la fin de notre
vieille démocratie réfénendiaire suisse.

Cetle douce violence, faite à la constitution
permit d'en éviter la revision préalàble avec
la coiisultafion populaire qu 'elle necessito.
Apres la votation de la loi par les
Chambres, lout fu t  mis en oeuvre, comme
bien l'on pense, pour étouffer toute velléité
de referendum , avec ce suceès que l'ASPA
Association suisse des propriétaires d'autoca-
mions, se prononca sur le conseil de son co-
mité , contre l'introductio n d' une amende de
referendum. Celui-ci fui cependant lance mal-
gré cela, par un groupe de citoyens nomands

Mais te peuple, chez nous, tient à ses droits
et. ses institutions qui lui garantisseiit ses
libertés politi ques. C'est pourquoi il rejette-
ra le 5 mai oette loi sur te « partage » du
t rafie , en la renvoyanl au Conseil federa i
afin qu 'il la mod i fi é ou coinmence par pro -
cèder à la révision constitutioiinelte qu 'elle
nécessité.

SOIREE DU MAENNERCHOR
(Comm.) Nous rappelons à nos lecteurs le

concert que donnera le Maennerchor avec te
concours du Jodlerelub «Al penròsli» de Sier-
re te samedi 4 mai , dès 20 h. 45, à l'Hotel
de la Paix.

Nous engageons vivement lous les amateurs
de chants populaire s d' assister à cette gen-
lille soirée.

CANTON DU VflLfllS
al»

UNE JEUNE FILLE SOUS UN CAMION
(Inf. part.) Comme elle circulait à bicy-

clette aux environs de St-Léonard , Mlle Olga
Roten fui renversée par te camion de la
maison Dionisotti de Monthey. Le lourd vébi-
cule traina la mallieureuse sur un parcours de
plusieurs mètres et on l'a relevée grièvement
blessée. Elle a une jamlie brisée et de mul-
ti ples contusions.

UN GRAVE ACCIDENT A ARDON
(Inf. part.) Jeudi soir, entre 18 et 19 lieures,

un grave accident est survenu sur la route
cantonale entre Ardon et Sion. M. Alexis Glas-
sey, de la Maison Deslarzes à Sion, revenait
dans la cap itale à motocyclette et circulait à
faible allure , quand , pour mie raison indéter-
minée, il vint se jeter contre un camion char-
gé de bois et immobilisé au bord du chemin.
Le conducteur vint donnei1 de la tète contre
les billon s pendant que sa machine allait
s'emboulir sous l'arrière du camion.

M. Alexis Glassey fut transporté dans un
élal alarmant à l'hopital de Sion où l'on
constata linee fracture du cràne .

UNE MACABRE DÉCOUVERTE
En tournée au lieu dit «Cliable Croix», sui

St-Gingo lph, un agent de la police locate a
découvert un paletot , manteau et casquette
avec une carte civi que au nom de Marcel
Chevalley, de Puidoux.

11 confiti sa découverte à la gendarmerie
de l'endroit qui se rendit sur place, accom-
pagnée de l' agent et ne tarda pas à découvrir
une ceinture rompile restée à un arbre d' en-
vinon cteux mèlres. En aval gisait un oorps
à l'état de squeletle. La mort devait remoli-
ler à Ì' automne passe. On se perd en conjec-
tures sur les causes de cetle triste détermina-
tion. Les restes de l'info il une Chevalley ont
élé inbumés dans le cimetière de St-Gin-
golph.

f Mme LA COMTESSE DE COURTEN
A Nancy, est décédée, à l'àge de 89 ans

Mme la comtesse de Courten, épouse de M. le
colonel de Courten, ancien commandant de
la Garde suisse au Vatican et qui est main-
tenant àgé de 100 ans.

La comtesse de Courten était une parente
du maréchal Franche] d'Esperey.

UNE JAMBE BRISEE
Mercredi marni, vers 9 li., un jeune homme

d'environ 16 ans, M. F. Rouiller , travaillant
dans une ferme entre Vernajaz et la Bàtiaz ,
en voulant sorde ver une pièce de fer, la
laissa échapper. Elle lui tomba sur une jam-
be, qui fut fracturée.

M. le Dr . Gillioz , Marti gny, fit transporte r
le blessé à l'Hòp ital de Martigny.

I Apéritif LUY - £r.v*r;|
LE FESTIVAL DE MUSIQUE DE

SALQUENEN
Denx jours seulement nous séparent en-

core de l'imposante manifestation qui se dé-
roulera , le 5 mai, dans les murs du coquet
village de Salquenen. Tout un régiment tra-
vaille sous les ordres de M. Alfred Cina , le
sympathique président du comité d'organisa-
tion . Vingt chaudières sont déjà sous pres-
sion et les maitres qneux, sous la direction
de M. Louis Oggier, mettent tout en oeuvre
pour recevoir dignement Ics hòtes d'un jour ,
Tout est en braille pour faire passer aux
chers musiciens et amis de la musique, la
plus agréable des journées. Le Soieil, lui-
mème, vient de nous télégraphier: « Comptez
sur moi, je serai de la partie.» Car, charme
par les douces mélodies , que la déesse Or-
pliée sait lui jouer, il prouve sa reconnais-
sance à la .musi que en dotant ses fètes de
la chaleur de ses. rayons. Il sait aussi que
la musique est dans tout: elle est univer-
selle. Elle est dans les sphères et dans les
choses de la terre. EJle est dans l'homme, que
Pascal compare à des orgues. Elle es,t dans
le soufflé du vent, le bruit de la mer, la
voix des arbres, te grondement de la clo-
che, te murmura des oiseaux, tes rumeurs
de la terne. Ce sont tous ces bruits , ces chu-
c.holtements, oes gazouillements cpre tes 800
musiciens nous feront entendre, dimanche,
dans J'harmonie de leurs accorate, ils nous
feront connaìtre la symplionie des mille vi-
brations d' un cceur bien né et goùter, aux
joies que donne l'esprit pur. La musique a-
doucit les moeurs, cela es't sur, et nous pou-
von s croire Shakespeare; qui l'affirme . «Il y
a dans la nature d'ètre si brute , si stupide ou
si sauvage doni la musique ne changé le ca-
ractère. L'homme qui n 'a dans son àme au-
cune musique, et qui n 'est pas ému par l'har-
monie des accords , est capable de trahisons,
de ruses, de mal : les mouvements de son
àme sont lente et mornes comme la nuit : ses
affections soni noires. Ne nous fions pas à
un pareil liomme. Attendons au dimanche ,
élevons nos cceur it. 1'unisson et nous garde-
ronl , j 'en suis certain , du 41me festival , dont
voici le programme , le , meilleur des souvenirs.

Programme de la téle:
8.30. Rassemblement des sociétés (à l' en-

trée du village coté Sierre). Répétition
des morceaux d' ensemble.

9.00. Défilé des sociétés. Vin d'honneur.
Discours de reception. Exécution des
morceaux d'ensemble.

10.00. Office divin. Production de la Géron-
dine.

11.00. Cortège, défilé par groupe.
12.00. Banquet. Concert par la fanfare de

Salquenen.
13.30. Concert des sociétés devant Je jury.
13.30. Concert des sociétés devant le jury.
18.00. Clòture officielle de la fèto.

Dès 11 h., service d'autocar Sierre-Salque-
nen par la maison Arthur Zwissig, Sierre.

Le bombardon ,

LE PREMIER MAI A SION
Le parli  socialiste a saisi l'occasion du pre -

mier mai pour donnei1 aux Sédunois te spec-
tacle attristant de son effondrement.

On avait fait appel à tous les camarades
de Sion et des environs pour réunir finale-
ment sur la Pianta cent militante et mili-
tantes.

J".t encore ! On dut compter dans ee nombre
la Catherine humble el tranquille.

Ce fut donc —¦ pour les partis liourgeois —
une magnifique journée!

M. Brawand , député , coiffeur et conseiller
communal de Vevey, fit un premier discours
dans lequel il rabàcha des lieux eoinmuns
déjà bien éprouvés.

Puis M. Dellbeng reprit ses vieux exposés
du Grand Conseil comme autant d'arguments
essenliels et il fit le procès du reg ime écono-
mi que et politi que actuel.

11 eut parfaitement raison de le faire et
l' on aurait aimé seulement qu 'il élevàt le dé-
bat à la hàuteur de son idéal au lie ti de tom-
ber dans des propos de cantine.

Finalement, en espacanl bien les gens, on
finit par former un cortège et l'on passa dans
la ville en petit s groupes.

Quel qu 'un trouva te moi de la situation:
une école en balade!

Auparavant , la fanfare avait joué 1'«Inter-
nationale», une internationale étri quée et ca-
pricante à souhait qui tenait plus de la valse
que de la marcile entraìnante.

Avec une telle interpré tation d' un chant
révolutionnaire et vengeur, ce n 'est pas un
Gouvernement que l'on prend , c'est un liock !

Aussi , dans l' ordre et la disci p line on se
rendit fort sagement au café où l'on s'énivra
de... paroles.

Le premier mai était passe.
Néanmoins, il faut faire aux diri geants du

parti socialiste , un compliment i ils ont eu le
bon sens d'engager les militante au calme et
il n 'y eut pas le moindre ineident .

La fète ainsi revètit un caractère intime et
familial du meilleur ton et l' on se serait cru
dans le grand monde au milieu de ce petit...

A. M.
LA SOIREE DE LA SOCIÉTÉ D'ORCHESTRE

(Corr. part.) Jeudi soir, dans la grande salle
de l'Hotel de la Pianta , a eu lieu sous la
direction de M. le professeur Max Frommelt ,
une cliarmante soirée musicale et dramati que,
organisée par la sympathique Société d'Or-
clrestre de Sion.

On ne peut que féliciter les membres de
l'Orchestre, et particulièrement leur directeur,
qui , après un travail de préparation des plus
mériloires , voient leurs louables efforts tou-
jours couronnes d'un beau suceès. Les ap-
plaudissement d' un nombreux auditoire très
satisfai t leur prouvènent sans doute mieux que
nous ne savons le faine ici , l'excellent effe t
produit par l' admirable réalisation d'un pro-
gramme choisi d' excellente facon et dont l'in-
terprétatio n dassique fut vraiment parfai te.

Mozart , Gluck, Bo'feldieu, Lacòme, Fucile,
Ziebrer furent exécutés avec des qualités de
précision et d' accent , reflét ant les sentiments
que ces grands compositeurs expriment dans
leurs ceuvres. Il est certes très ineritone d' ar-
river ainsi, jusque dans les moindres détails,
à interpréte r la valeur réelle d'une musique
toute d'enchantement.

Encore une fois, l'Orchestre, sion directeur
et la jeune pianiste , Mlle Hallenbarter, qui
l'accompagna si parfaitement , ne méritent que
des louanges sans la moindre réservé.

Une petite comédie «Tic-à-Tic», de Féraud y
Ronché, lerminait cette agréable audition.
Mlle J. de Sépibus et M. L. de Riedmatten
s'en tirèrent ma foi fort bien et répandirent
autour d' eux la gaìté dont est sillonnée une
boutade qui ne manque souvent pas d'esprit,

A. Gh.
LES COURS DE GYMNASTIQUE

(Corr. part.) Le cours organisé chaque an-
née à l'intentio n des moniteurs des sections
de pupilles de l'Association cantonale valai-
sanne de gymnastique a eu lieu dimanch e
dernier à Sion. Une vingtaine de moniteurs
y ont pris part. La direction du cours était.
assurée par les membres de la oommission
cantonale des pupilles, soit MM. Bohler (Sion),
Muller (Marti gny) et Reichmnth (Viège).

Les cours donnés en vue de l'entraìnemen l
des gymnastes individuels partici pant à la
prochaine fète cantonale ont débuté dimanche
dernier , à jCharrat, par oelui des gymnastes
aux nationaux. L'instruction a été confiée à
MM. Cretton (Charrat), couronne federai , et
Gard (Bramois), spécialiste de la lutte.

Le cours pour les gymnastes à l'artisti que
esl annonce pour diman che le 5 mai. Il en
est de mème de celili destine aux gymnastes-
allilètes. Alors que les premiers se rendront
à Chippis, les seconds iront à Chalais. Fonc-
tionneront en qualité de directeurs , pour l'ar-
tisti que, MM. Borella (Sion), Faust (Sierre),
el Gander (Chi ppis).et pour l' athlétisme léger:
MM. Bortis (Sion), Schmid (Sion) et Wirz
(Monthey).

Dès dimanclre procham, les gymnastes in-
dividuels , tout comme les sections, auront
recu les directives qui doivent assurer leur
suceès à la fète cantonale valaisanne de gym-
nasti que dont la date approche à grands pas
et qui laisse entrevoir de lielles luttes spor-
tives. M.

Madame Veuve Edouard Pitteloud el famille
prienl toutes les pérsonnes qui ont pris part
à leur grand deuil de trouver ici l'expression
de leur sincère reconnaissance.

Le jugement
(Inf. pari .) Le Tribunal cantonal vieni de

oonfirmer le jugement de première instance
dans l' affaire de Niouc :

Par conséquent , Henri Salamin est con-
damne à huit ans de prison.

***I n e  coquille s'est gJissée en première page
dir journal dans l'article consacrò à la rixe
mortelle tte Niouc. Ce n 'est pas six mois de
prison que Me Chappaz a demande pour
Salamin , mais six ans.

AVANT LE COURS DU RÉGIMENT
(Inf. part.) Les cadres du Rég. inf.  mont. 6

sont entrés en service ce matin à Orsières ,
où ils séjournenonl jusqu'à hindi pour des
exercices preparaIoires.

Les soldats en t reronl en service hindi.
Avant Sion-Vev ey

Le dimanclie 5 mai marquera dans les
annales du F.C. Sion. Les trois équi pes seront
aux prises avec des adversaires de taille.

A 10 h. déjà , Sion II et Gròne I se me-
sureron t pour la Valaisanne. Puis , à 13 li.15
le matc.Ji «junior» Sion-Mariigny deciderà en
dernier ressort qui jouera tes finales entre
Urania, Genève et Lausanne.

Enfin, à 15 h. 15, notre vaillanle première
rencontrera Vevey pour l'ascension en Ire li-
gne. Les visiteurs nous arriveronl en pleine
forme et avec tout es leurs vedettes : Mac
Pherson , Ziltner , Syrvet, Grobét y, etc Ayant
échoué de peu l'an dernier contre Montreux ,
Vevey espère bien arriver à bon port. Sion
n 'aura donc pas la partie faci le , loin de là
el une victoire serait bien le di gne couron-
nement d' une belle saison. Faisons donc c-on-
fiance à nos représentants el souhaitons qu '
un nombreux public descende au Pare cles
Sporte pour tes encourager comme ils te mé-
ritent. Jao.

DAMES DE ST-VINCENT ET PAUL
(Comm.) La réunion generale du printemps

aura lieu dimanche le 5 mai , à 14 li. 30, à la
grande salle du Casino.

C. A. S., Groupe de Sion
Samedi 11 et dimanche 12 mai , course au

Pigne d'Arolla. S'inserire chez M. Tronchet.
??? SERVICES RELIGIEUX *-<*-<*•

le 5 mai
A la cathédrale. — 5 h. 30. 6 li.. 6 h. 30

et 7 h. 30, messes basses. 7 li ., messe et coni-
munion generale des hommes de la paroisse
8 li. 30, messe chantée, sermon altemand
10 li., grand' messe, sermon francais. 11 h. 30,
messe basse, sermon francais.

Le soir. — 4 li., vèpres; ensuite proces-
sion du Rosaire, autour de l'église. 8 h ., devo-
tion du mois de mai.
? ÉGLISE REFORMÉE EVANGEL1QUE <+>
*- DU VALAIS, PAROISSE DE SION <*

Dimanche 5 mai:
9 h. 45, Culle (à la maison de paroisse).

11 h., Ecole du dimanclie.

CONFÉRENCE DES INSTITUTEURS DU
DISTRICT DE SION A ARBAZ

(Corr. part.) Le 29 avril , une délicieuse
journ ée de printemps, tes instituteurs du dis-
trict de Sion, répondant à l'appel de leur vè-
nere inspecteur , se réimissaient à Arbaz pour
retremper leur courage abattu par les fati-
gués de plusieurs mois d'enseignement et y
discuter de l'important problème de la pnotec-
tion de la natune .

Avril , jusque là grincheux et maussade,
nous gralifiait de son plus doux sourire et
dès notre arrivée , les autorité s communales
se montrèrent pleines d'amabilité . Elles lrono-
rèrent notre réunion de teur présence et ne
négligèrent rien pour assurer à notre jour-
née une complète réussite. Qu 'elles recoivent
ici l' expression de notre reoonnaissance!

Après l'office divin , nous nous réunissons
à la maison d'école qui, gracteusement ornée
pour la circonstance, avait l'air on ne peut
plus accueillant,

M. Alexis Bonvin , au nom de la commune
d'Arbaz , rappelle la noble mission de l'insti-
tuteur et apporto à tous un oordial salut de
bienvenue ; puis notre dévoué inspecteur M.
Mang iseli ouvre la séance par quel ques pa-
roles bien senties et a riionneur el le plaisir
de saluer Ja présence de plusieurs membres
du clergé, de M. Delaloye, secrétaire au De-
partement , de M. Exquis, vice-président de
la commune de Sion, de MM. Julier , Beck et
Gribling, professeurs à l'Eoole normale , qui
nous ont apporté avec te réoonforl de leur
présence la sagesse de leurs conseils.

Après la lecture du compte-rendu de la
réunion de Vernayaz, cinq instituteurs sont
appelés à donner connaissance de leurs tra-
vaux sur la question à l'ord re du jour. Ils
recoivent des félicitations pour la justesse
et l'abondance des idées émises.

Puis, dans une intéressante causerie, M. le
Rd. Reeteur Mariétan nous suggère quelcpies
moyens pral i ques d'enseigner à nos enfants
l'amour el le respect de la nature, ce grand
livre ouvert qui nous parie sans cesse de
Dieu.

Le banquet , dont Ja oommune d'Arbaz a
gracteusement fait les frais, fut le réconfort
matériel et moral nécessaire après une derni-
journée aussi laborieuse . Rien n 'y manqua.
L'humour de M. Zuchuat promu major de
table , les productions de la chorale sous la
direction hautement musicate de M. Flechlner,
les nombreux discours , lout contribua au
charme de celle après-midi.

El quand Je déclin du jour vini nous inviter
à la séparation, nous reprenons gaiement te
cliemin du retour, tandis que ne dos cceurs
reconnaissants s'échappe enoore un merci sin-
cère à Arbaz el à ses autorités. V. P.
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Pantalons Golf

_dl_¦
Grand et beau choix
Prix avantageux

I Escompte au comptant

Les C. F. F. prétendent que la concurrence
de la route ruine tout le monde.
C'est à, l' au to que noirs devons tes quelques
concessions tarifaires que les chemins de fer
ont bien voulu nous fai ne jusqu 'ici.
Et c'est l'auto qui se chargera de faire
baisser encore davantage les tarifs des C. F. F.

Votez NON
le 5 mai

conire ce nouveau monopole federai !

Ce „partage " du trafie
n 'est rien d' autre

qu'un monopole
des transports

au profit des CFF et leurs concessionnaires

Une certaine concurrence n'a jamais fait de
mal à personne.

Elle continuerà à éPe salutaire également en ce
qui concerne nos chers CFF.

5 Mai : 1̂ 1 \J Y\
Pas de nouveaux monopoles !

¦¦"" ' .1al_J!

Rail-Route
ELECTEURS !

Les C. F. F. ont puisé 300000 fr. dans leur caisse déjà si vide pour
payer la campagne en faveur de leur loi Rail-Route . M. Schrafl , présidenl
de la Direction Generale , en a fait publi quement l'aveu le 29 avril à
Arbon dans une assemblée populaire.

Ce soni donc eux qui paient celle avalanche d' affiches rouges et ces
films qu 'on tourné au cinema el eux aussi qui paient les orateurs qui
défendent la loi dans leurs assemblées publiques.

Mais quand on leur demande la moindre réduction de leurs si hauts
tarifs , ils répondent:  Nous regrettons , notre situation financière ne nous
le permei pas.

5 mai:non!

ON CHERCHE
un bon vacher , place a
l'année , entrée de suite.

S 'adr . au bureau du journal.
Au Cinema Capitole ^*x^̂ \
DU DIMANCHE 5 AU DIMANCHE 12 MAI *f*

t̂ <̂  *A _^k \
Soirées a 20 li. 30 

*^̂ 1__^* t__iA _^^ ̂Soirées à 20 h. 30
Dimanches , malinées à 14 h. 30

Une saura inouniiahie

T a

V^

.___- ---r

JULIEN
HARRY BAUR - JEAN GABIN

ROBERT LE VIGAN
Parlant francais

Un film de
DUVIVIER avec

Toute faveur suspendue

M< "< Eug. LORÉTAN , SION
Grand-Foni

_¦¦¦¦¦¦¦ ¦ESSaTa'Hal

PROMEMEURS
Vous trouvere z au

Café deXhamplan
Viande salee du pays , noix , fromage et vins
de premier choix.
Se recommande, Henri Barmaz.A lOIIOf Samedi 4 mai

1 appartement 5 chambre s, Dès le 4 mai prochàin
1 appartement 3 chambres,
cute., salle de bain , chauf-
fage cen trai;

1 magasin à la rue du
Rhòne. S'adresser à C.
Lorenz-Tarro.

Le monde
renversé !

Le 2-1 avril eut herr à Morat une assemblee
publi que et contradictoire pour discuter la tei
rail-route. Le rapport en faveur de la loi fut.
présente par le Secrétaire general des C. F. F.
cpii arriva à Morat... en auto , et le rapport
conine la loi par un membre clu Cornile réfé-
réndaire qui fil  te voyage... en lite C. F. F. J

A près cela , plus n'est besoin de se demander
commenl il faut  voter te 5 mai.

A LOUER
pour le 15 mai apparte-
men t de trois pièees ainsi
que grange-e cu rie el j ar-
din allenarl i , à dix minules
de la ville. S'adr . au bu-
reau du journal s. chiff .  51.

Ouverture de la Me Boucherie Bhevaline Populaire
TÉLÉPHONE 6.09 9XC9 IrlT RUE DU RHONE 5

0.40
0.65
1.10

1.10
1.10
O.50
0.70
1.50

0.40
1.25

Retenez bien le No 5 el ne confondez pas avec les maisons similaires qui ne
peuvent que vous induire en erreur. Ouvert dès 6 heures du matin, service soi gné,
marchandises de Ine qualité, expédition franco de port a partir de 5 Kg. Apercu de
quelques prix:
Bouilli  gras le Va Kg- ir - 0-40 Salamettis genre tes-Salamettis genre tes-

sinois le 1/2 Kg- fr
Mortadelle de Bologne » »
Graisse mélangée av. beurre »
Saucisse ménage , moilié pone »
Salami Ine qualité » »

Roti sans os ni charg e » »
Bifteck extra tendre » »
Còte salée et fumèe , comme

du lard pour cuir ; » »
Viande séchée à manger cru »
Notez bien que: e est par la grande quantité d affaires , l' achat direct-à la production et
la vente directe au consommateur , avec Je minimum de frais généraux , ainsi que le
peu de bénéfice qne nous prenons que nous pouvons arriver à ces-prix si dérisoires
en maintenant Une qualité tout a fai t supérieure! — Une visite dans nos établisse -
ments vous coiivaincra et nous fera plaisir. — Que ceux mii; n 'ont jamais essayé,
essa ioni ' et que lès; nutres* •éoiitiiiuen t à manger des produit fl .de la Maison. — Cadeau
à chaque acheteur. , .

. - ' • • • : ;¦ , 
¦ 

: ¦ . I )
Achat de chevaux et mulets pour abaltre au plus haut prix. - . :
Manger de la viande de cheval, donne bon caractère et le teint frais , etc. — Recette
gratuite pour la préparation des viandes, remise , à chaque visiteur. -

Se recommande : Schweizer , propriétaire.

A L O U E R
1 apparlemenl de 3 cham-
bres, cuisine, balcon , bien
ensoleillé .

S'adr . au bureau du journal. Le commerce |
de détail |
subii une crise sans précédent ; 

^— ~ 
^_ 1 > _ . 1 ' . _ _  '

A LOUER
appartement neuf , 3 cham-
bres, cuisine, salte de bain ,
près gare.
S' adr. aux Annonces-Suisses Sion

I
*

vant tous vos achats aux Maga

sins du pays.OD cherche à toner
APPARTEMENT

pour le ler iuin

de 2 chambres, cuisine ,
cave, k prix moderò (fr. 30
à 35). Offres écrites sous
chiffres 120 H. au bureau
du journal.

*efi4p
*9f
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IVtesdames,

Exigez les timbres - escompte de l 'Union
commerciale.

Désirez-vous un joli COSTUME TAILLEUR ,
ainsi que COSTUMES DE COMMUNUANTS ,
etc, adressez-vous, en toute confiance, à

Potager a gez
Adresser offre s avec prix
s. chiffres AS 1908 Si aux
Annonces-Suisses Sion:

A vendre
ou à louer 2 droits d' eau
au bisse de Vex (Mayens
de Sion).

S'adr av buriviu du journal

M me

Bonne PENSION
BOURGEOISE

Grand-Pont, Maison aux
Docks, 2me

A la mème adresse,
chambre meublée à louer

COMME

Marius et Fanny

Angele
le nouveau grand film de Marcel Pagnol
obtient chaque soir un suceès Iriompha!

.a__tt<e>iitioi_ !
i;

On demando poitr eie' suite: -- "' ' "MJ
Ungere . ,.1 chef cuisinier
garcon de café ;3 filles de cuisine
sommelières 1 laveùse
filles de salle 2 filles d' office
gouvern ante ji 1 repasseuse
cuisinières : 1 tailleur NON !

Pas de ce « partage » du trafie!Bureau de placement LORÉTA-ZERMATTEN
Rue du RI iòne Rue du Rhòne

Praloncf, Maragnenaz
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RETENEZ VOS PLACES A L'AVANCE

JMMfc
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i Tous les soirs à 20 lieures 30.
Dimanche, à Ì4 h. 30 et à 20 li. 30

'fe^^CÌ 
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'$$&£, Location chaque j our dès 19 heures
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Dans le .verse! alteliiiatique St-Luc raconte
la rencontre de Jesus avec les Apòtres après
sa résurrecti on, où . ceux-ci reoonnaissent Je-
sus à la fraction du pain eucharistique. Anti-
ci pati t sur l'Evang ile te verset suivant (repris
à la communion) présente Jesus oomme le pas-
teur tendre et bon. Entre lui et le troupeau il
y a une intime communion d' affection. 11 oon-
nait ses brebis et celles-ci le connaissent. .

La lecon évang élique proclame les relations
qui dorénavanl devront exister entre le bon
Pasteur et son troupeau. Ils devront se com-
prendre muluellenient , avoir une vie inté-
rieure d'union constante. L'àme se recueille-
ra afin d' entendre Ja voix du bon Pasteur qui
lui parlerà comme un ami, un confidenti

Le Christ veni, pour ra che ter les hommes

m
'•—Vi-1

L'afe»!
«SSfiiS
SÉBIim
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se sert de son Église pour rechercher les
brebis égarées. Le travail est lent et difficile ,
mais Jesus en a prédil le triomphe final.

Eienlieureiix celui qui alors peut s ecrier:
«O Dieu , mon Dieu , je serai devant vous plein
tle vie au lever de l'aurore.» «En votre nom
j'élèverai mes mains, alleluia.» (Offertoire.)

Dans la collecte qui suit la communion on
demande à Dieu qu 'avant partici pé aujour-
d'hui au sacrement de vie «nous soyons as-
surés pour l'avenir de jouir de cette si grande
gràce»... et «que nous mettions toujours notre
gioire en Votre don sacre ».

Les espérances de l'Eglise fondées sur la
promesso de Jesus ne peuvent ètre décmes; le
bon, Pasteur ramènera au bercail les breliis
égarces; malgré toute la mauvaise volonté des

hommes il se fera indubilabJeme.it un jour un
seul troupeau sous le gouvernement d' un seul
et uni que Pasteur.

mr vos promenades
Sacs cte touriste avec poclre et bretelles cuir.
Nos prix reclame: fr. 1.65, 1.95, 2.75.

Grand sac de montagne avec 2 poches et
large bretelle cuir , uni que, fr. 5.50.

Bouteille Thermos 1/2 litre, fr. 1.25. '.

D'ADRESSE, JOIGNEZ
30 CENTIMES

Chronique liturgique
l ime dimanche après Pàques , 5 mai

Jesus, te prince des pasteurs et l'évè que
de nos àmes , fondait , sur la foi indéfectible
et sui' l' amour de Pierre, la primauté pon tifi-
cale, et Pierre à Texemple du Sauveur, donna
sa vie pour le troupeau qui lui avait été
confié .

Le l ime dimanche après Pàques est Con-
sacrò à Jesus Rédempteur sous les traits du
bon Pastoni1.

L'introit chante la résurrection de Jesus ,
qui est venu répandre sur nous ses miséri-

cordes et ses gràces, source de vie, de sain-
leté et de mystique résurrection .

La collecte est consacrée aux humiliation s
du Christ , premier calvaire, moyen dori t Dieu
s'est serri pour descendre dans un monde ra-
vagé par le péché , pour nous relever, nous
sauver et nous maintenir dans l'allegrasse
pascale. Cetle allegrasse inlérieure alimentée
par le Saint Esprit sert à nous obtenir le
bonheur de l'eternile. La lecture de St-Pierre
explique la tendresse et l'amour du bon Pas-
teur et son sacrifice volontaire, sa patience
dans les souffrances et sa charité enveVs
nous , pècheurs. * * " * -

L'A pòtre nous engagé à voir en Jésus-CIirtst
le type idéal du pasteur et de l'évè que de nos
àmes. "

ON I>j UMANI>ft ,
pour un pelil ménage, une
jeune fille comme bonne
à toul faire .

S 'adr. au bureau du journal.

Accordages de pianos
Charles Broye , accorde ur
de pianos (aveug le), sera
de passage à Sion et te
Valais. Prix de l'accordage:
Fr. 8.—. S'inscriree au bu-
reau du journa l.
¦ H-¦"¦¥¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦

Pour la Ire Communion:
B a s  et mi-bas
Magasin special de Bas

Demandez toujours et par-
tout  le «Journal el Feuille

d'Avis dm Vaialo »

Loi Rail-Route
Les partisans de ce « partage » du -trafie

disent au peuple: Ne te laisse pas égarer par
les détracteurs de la loi qui n 'ont rien de
mieux à proposer.

Oui, faites confiance à oeux qui ont si bien
mene nos affaires ferroviaires que te trans-
port de 100 kg. d' alu min inni coùte aujour-
d'liui :

de fr. suisses
Chi ppis (Valais) à Menziken (Argovie) 4.96
Chi pp is à New-York 4.71
Chippis à Yokohama 4.50

(Schweiz. Werkzeitung, No 2, 1934).

Le 5 mai:

Bonheur réalise
par nouveaux moyens effi
caces de grapliolog ie et A V F W n R Fd'astrologie. Écrivez enliè- " v n i y u ri c
rement à la main, votre ™ie # voilurc char de chas-
iour el annèe de naissance. se, eiat de neufj pnx .réduit.
On vous indi quera tous les A LOUER joli apparto-
movens à entreprendre , pr menl 3 

¦chambres et cui-
réaliser vos plus chers de- Rn,e - avec C{ìve et galetas,
giro: En amour et en af- bien au 9oleiL Wuthrich
faires. Écrivez au «Studio Matti., sellier. 
du Charmi Genève, en joi- mni mimm lini imw.m n ¦¦!'"¦
guani 1 fr. pr les frais au A VOTRE CHANGEMENT
compie de chèque s No I
6874, Stud io du Cliariot
Genève.

¦raon

?
A

SION

\ LA BONNE MÉNAGÈRE , SION
E. Constantin



On demande ponr cte suite
gentilte

jeune f ille
sachant cuire, au courant
de tous les travaux du mé-
nage.
S 'adr.: bureau du journal.

Oui serai! vendeur
d'une vigne d'environ 1000
toises, siiuée aux environs
de Sion, pas Irop éloi gnée
de la route cantonale. S'a-
dresser à l'A gence d' affai-
res Zermatten-Lorétan, rue
du Rhòne, Sion.

Qui prendrait en estivage
plusieurs bonnes vaches
de la race d'Hérens? S'adr.
Mudry, Wissigen , Sion.

80 licols
d occasion, en parfait  état,
au plus offrant. S'adr. :
C. Kohler, Saxpn.

Ff om age
de t alp e

tout gras, 3 ans, offre à
fr. 1.— à 1.30 le i/a kg.
à parti r de 5 kg.
J. Achermann-Bucher , fro-
magerie, Buochs (Nidw.).

Illlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll
Tir militaire
obligatoire

AU STAND DE SION
dimanche 19 mai , el
dimanche 26 mai , dès 13 li.

Apporter livrets de service
et de tir.

sociale de Tir du Grulli
Sion

llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll
Appartement a louer

2 chambres et cuisine, avec
tout confort , cave, buan-
derie et élendage.

S'adr. au bureau du journal.

Les bonnes

Tresses au beurre

A •¦_» Boulangerie

àjk di 1 Pàtisserie

ûtf nwarz
Rue du Rhòne - Tel. 394

Occasion
A vendre' petite machine à
ecrire en bon état. S'adr.
au magasin Chaussures
Clausen, Rue de Lausan-
ne, Sion.

A LOUER
jolte chambre meublée
tout confoii , sit uation tran
quilte.

S'adr. au bureau du journal

A LOUER
à la Chanterie pour juillet
appartement moderne trois
chambres, cuisine, hall,
bain. S'adr. à Mite Hey-
mann, av. de la Gare, Sion.

_k. Ione.
1 appartement d'une cham-
bre et cuis. avec réduit,
cave et galetas. S'adr . aux
Annonces-Suisses S. A.,
Sion sous AS. 6169 Si.

le onzième
pour maman

A partir du 27 avril
les magas ins  US EGO remet te . i t

Agriculteurs
Les adversaires de la loi rail - route VOU S

TR0MPENT quand ils déclarent que vous ne pour
rez plus

^ 
faire camionner vos produit s : fourrages,

lait, bétail , vins, bois, etc , à plus de 10 km. si on
n 'est par les chemins de fer ou leurs concession*
naires !

L'art, premier de l' ordonnance d' exécution de la
loi PRÉVOIT EXPRESSÉMENT , au contraire , que
les produits de l' agricultu re suisse peuvent ètre
transportés sans concession du lieu d'origine à des
marchés ou inversémenl! Par Useóo dans

NOUVELLES CREAT1 0NS

ftifKJà

Campagnards E

Vous leur répondrez
eu votant

Que penser de ces adversaires de la loi qui , pour
défendre leurs intéréts personnels, TRAHISSENT
pareillement la vérité et l'intérèt general.

OUI le 5 inai
Le Comité d'action en faveur |

de la loi rail-route. |

HeiciieiacìFiiresarsioii
Fabrique de Meublés
Une des plus importantes de la Suisse Romande

MA «lì ,1.811% » à l'Avenue de la Gare compietemeli! traiiw foriiié<»
nouvellement et supérieurement décorés

Grand choix de TISSU*», KIDEAUX
et KA VISS A NT* BIBELOTSmOBILIERS

simp les et lUKueuK
d'une construction par-
faite et à des prix dé-
fiant toute concurrence

RAIL-ROUTE
Electeurs.
C'est un

nouveau monopole
en faveur des CFF qui ont fait

3 milliards de dettes
C'est une

3UC]Ifl€!nt31 ion des

Votez en masse W m  ^*w m m

A louer de suite dans loca-
lité importante du Valais
petit

restaurant
avec epicerie contigue.
Conditions avantageuses.
S'adresser sous P 2521 S,
Publicita s, Sion.

A L O U E R
chambre meublé e, iudépen
dante, bas prix . S'adr. s
chiffres P. M. 250 au bu
reau du journal.

Récent arrivage de
Voitures d'enfants

Pousse-pousse
Retits lits

Visileas notre expositioii
Dépòts :

iTlagasins a Monthey et a Aigle
Leon TORRENT, Monthey.

Rail
Route

Déraille
Déroute I

5 mai : FlOll

-«• gratuitement

500 gr. fr. 21 papi de
Cale Uségo du Jubil.
contre 1( 1 cornels de 500 gr. noir-argénl ÂAA- :f f l^ ';f b*m^'-:Af, -ùAmw
vides ou 20 córnets de 250 gr. |jP| UìlX* |*̂ Uc^̂ ^̂ l^^^^^^^^^^^^ L^3^^^^^^g

la e seol bnt d'Cség© est et resterà d'aider ses membres dans la lutte difficile que soutient notre corpora
Rense ignez -vous  au magasin Usé go. tion et de tàcher ainsi , de maintenir une classe des plus intéressantes de la Sociélé la classe moyenne

¦_¦__ Hotel de la Paix - Sion __¦__
Samedi 4 mai , dès 20 heures 45

Concert du Mànnerchor
cavee le conoours du Jodlerclub Alpenrosli de Sierre

Entrée" fr. 1.—. Après le concert BAL 57 *̂ déjà
ont grandi gràce à la

??????? ??? ??????? ????
:..... , :i Avec la

gA f  ̂ " iWIIPIIIlil"'i| ? Utilisez la RENOMMÉE et la RENOMMÉE

Bonmimf cknéiseknmrèé i
t f ,  est la protection la plus stira et la plus

eff icace qui assure le meilleur rendèment.

^ES
rjt-i- C_«-T *
4* wl(ulM i i*"1

les menages

toujours plus

d avantages.

fili li
—:**f>- I» * '

Bouillie
renommée...
...pas de MILDIOU

Pre parai ion simple — Travail facile

lì vestire pour cause de deperì En venie partout. Seul fabr ic an t
1 chambre à manger, 1 chambre de jeune fille bleue, **%
1 divan avec matelat lion crin , le tout à l'état de neuf. À «* ^^ - ^^ 

¦ 
^

—, **

S'adresser: Café des Mayennets, Sion. *W *r**+ ̂ J ¦ I ***+ **J I C» «*3'¦ **%**\
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CONSERVES y^ flIg 
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J.ie.and

M,,e Q
RUuf df'RMne " G,on Mr. L. Baiinigartiier, „Sleinbriìclili "

———— M4V/.I.OI It< . (Tel. 3.15)
^TTTTTTTTTTTTTTTVTTTVTTTTTTT T^-frfT-fTTTT prix de pens. fe 12fJ par mois. DemaudeZ prosp. s.v.p

TOU.
LA PALETTE
= delaqualité =

LA PALETTE
COULEUR
A L'HUILE

PRÈTE À
L'EMPLOI

MARQUE
P R-L-___j_J le kg. 1.75 l!_t_____iJ

DEPOTS : DROGUERIE DU MIDI S. A., SION
DROGUERIE SÉDUNOISE, SION

???AAAa__AAA__.AAAAAA t_AAAAAAAAAAAAAAAAAA.fc

Fiancés !
vous trouverez dans les Grand* MagaHins

Gì. « i. limai
Sion
Place du Midi
Rue du Midi

beau choix de
Chambres à eoucher
Salles à manger
Salon
Literie
Fauleuils
Linoleum

S E R V I C E  A. D O M I C I L E

?????????? ??????????

! Le Commerce de détail
subit une crise sans

? précédent ; vous pouvez
¦ ¦;' l'atténuer en réservant
? tous vos achats aux
? MAGASiNS DU PAYS.

I EKloez les Timbres -Esoom pte ?
| de runion Commerciale |
??????????? ????????? ?

CAFÉ USÉGO DU JUBILÉ

Café ca raco l i
250 gr. fr. -.75
500 gr. fr. 1.50

le paquet de
250 gr. fr. 1.-


